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CONVENTION  NATIONALE. 


PROJET  DE  DÉCRET 

' i ' 

S ir  M la  noniination  aux  emplois  vacans  dans 

armée 

\ r - 

Imprimé  far  ordre  d%  la  CoNVENTior»  nationale. 


X-jA  Conyention  nationale  , sur  la  proposition  du  comité 
de  salut  public  , nomme  aux  trento- deux  emplois  vacan» 
dan*  l’armée  et  à son  choix  , les  citoyens  ci- après  5 

S A V O I n : 

A celui  de  sous-lieutenant  dans  la  vingt- quatrième 
demi-brigade  , Morloi  y sergent  - major  dans^  ladite 
demi- brigade.  .. 

, Les  çliçfs  du  corps  estiment  que  son  patriotisme  'reconnu  , sa 
conduite  courageuse  et  ses  bonnes  iiu^juraj.  le,  rendent  <iigne jti’.o.Gf' 
cuper  cette  place. 
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s*.  A oelui  de  lieutenant  dans  la  yjngt- septième  denii- 
brigade,  Sorncy  , lieutenant  dans  le  dix-septième  ré- 

giment  d’infanterie. 

XJn  arrête  du  repréfeTitant  du  peuple  Letourneur  , l’avoit  des- 
titué comme  ex-iioble  5 le  comité  , d’après  l’examen  des  pièces 
qui  prouvent  le  contmire  , et  qui  toutes  attestent  qli’ii  n’a  cessé 
de  maniFester  au  civisme  pur  et  constant , a cru  devoir  proposer 
,«a  réintégration.  ^ ^ 

S'’.  A c®lui  de  sons-lieutenant  an  mém©  corps  , C7ia^ 
noine  , sergent  dans  la  trente-cinquième  demi-brigade. 

Le  général  de  brigade , Ricliard  , rend  le  meilleur  témoignage 
de  ses  talens  , de  ses  mœurs  et  de  fon  amôur  pour  la  liberté. 

4”.  A celui  da  capitaine  dans  la  cinquante  - quatrième 
demi  brigade  , Navarres , nommé  capitaine  au  trente- 
unième  régiment  , par  le  général  Koebambeau. 

Déporté  de  l’isl®  Ste-Lucie  en  France  , et  chargé  de  dépêches, 
il  fut  arrêté  , détenu  et  élargi  d’après  Texamen  de  sa  conduite. 
Un  grand  nombre  de  pièces  , qui  toute*  prouvent  Tardent  ci- 
visme de  ce  citoyen  , le*  sacrifices  multipliés  qu’il  a faits  poux 
la  liberté  , les  perfécutions  qu’il  a éprouvées  et  les  services  qu’il 
â.  rendus  ^ ont  décidé  le  comité  a proposer  sa  confîrmâtioii  dans 
Un  autre  corps  , ayant  ete  pourvu  à son  remplacement  dans  celui 
«.uquel  il  avoit  été  nommé. 

5*^.  A celui  de  lieutenant  au  meme  corps  , Pelhmeule , 
sous- lieutenant  dans  la  demi-brigade. 

Il  etoit  à l’hôpital  , où  ses  plaies  étoient  à peine  cicatrisées, 
loisquhi  apprend  que  son  bataillon  se  bat.  Il  cherche  à trom- 
per la  snrveillanee  de  ses  gardes , s’échappe  et  va  rejoindre  ses 
frères  d’armes.  De  nouvelles  blessures  le  mettent  hors  de  combat; 
on  lui  propose  «on  congé  , il  le  refuse  constamment  et  ge  signala 
encore  par  de  nouveaux  explots. 

6°.  A celui  de  sous- lieutenant  au  même  corps , Peiturail^ 
volontaire  au  deuxième  bataillon  de  ladite  demi- 
brigade. 

En  moiitant  à l’assaut  le  13  frimaire^  il  se  trouve  cerné  par 
d#s  émigrés  ; l’un  d’eux  fend  sur  lui  et  cherche  à lui  porter 
plusieurs  coups  : Paturau  les  pare  tous  sans  cartouche»  ni  bayon- 
metie*  , le  fait  prisusiiier  «î  le  ramène  au  camp. 


UBRARY 


y"*.  A celiai  de  sous-lieutenant  au  même  corps , L eh  eau  y 
Tolontaire  au  troisième  bataillon  de  la  Marne. 

Pendant  le  fiége  de  l’Écluse  , il  se  précipita  dans  le  canal  avec 
un  de  ses  camarades,  et  tous  deux  allèrent  prendre,  jusques 
sous  le  canon  de  la  place  ^ un  bateau  chargé  de  foixante  mil- 
liers de  poudre  que  i’eanemi  u’avoit  pu  faire  entrer  dans  1« 
port. 

8°.  A celui  de  capitaine  dans  la  quatre-vingt- troisième 
demi-brigade  , Faniin.^  lieutenant  des  grenadiers  d« 
la  cent  quarante-huitième  demi-brigade. 

L’intrépidité  qu’il  a montrée  dans  différentes  occasions  , sea 
connoissanses  militaires  y son  attachement  au  bon  or^ire  et  à la 
discipline^  et  fon  amour  pour  la  patrie,  sont  attestés  par  plu- 
sieurs généraux  qui  demandent  qu’il  soit  promu  au  grade  de 
capitaine. 

9®.  A c^lui  de  sous-lieutenant  dans  la  cent-dix-septièm® 
demi-brigade  Clavreuil  y sergent  au  troisième  ba- 
taiiiou  de  la  soixante- cinquième  demi-brigad®. 

Il  a été  chargé  de  l’instruction  de  différens  bataillons  , et  ©m 
dernier  lieu  , de  celui  dans  lequel  il  seit  , ôt  s’en  est  toujours 
acquité  à la  satisfaction  de  fes  chefs  , qui  demandent  qu’il  lui 
soit  accordé  de  l’avanceiaent.  , 

ïo®.  A celui  de  sons  - lieutenant  dans  la  cent  - trente- 
deuxième  demi-brigade , Brille  ^ volontair©  au  pr«»- 
mier  bataiüon  de  la  Hante-Saome. 

Après  trois  ans  de  fervice  dans  ce  bataillon  , il  fut  obligé  d® 
le  quitter  à cause  de  ses  blessures  jugées  incurables  5 il  s’est 
distingué  dans  plusieurs  occasions,  et  sur-tout  le  1 1 frimaire, 
sur  les  hauteurs  de  Mamenhein  ^ où  , en  fe  défendant  contre 
des  émigrés  , il  reçut  un  coup  d«  fabr®  qui  le  priva  de  l’œijl 
droit. 

11”.  A celui  de  -sons- lieutenant  au  troisième  bataillon 
de  FAllier , Bratelle  y gappeur  au  troisième  bataillojgi 
de  la  Marne. 

C’est  lui  qui  accompagna  Lefeeau  dans.  Pentreprife  hardie  dojiè 
il  est  questian  plus  haut. 
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12^  A celui  de  soiis-Iieuteiîant  au  uiémerorn*--  i^r  * 

grenaüier  au  cin.jiîiàne  baf.iilon  de 


(lu  passage  (lu  canal  de  Louvain  à MaPnPc  •( 
de  fcii  c^ui  Im  fracassèrent  i’éuaule  droite  Vt  i e ""Srs*" 

-B  dé  lés  cbinarades  Paidoit  À f ê^^- 


Lors 

coups  de 

che;  ni)  dé  f-'s' c«inara<ics  IvèkiLf  C'rLjrPp  *? 

que  l’adjudaut-geiiéiMlde  ùi  clivifi,),,  r ,v!nl-  ^ J lorf- 

luanda  s’d  é.oi,:  „ Oui  Léli'  f f ‘‘'- 

« pour  patr.e;  iaUe.  kutre  k cLrP  " 

JJ  eiuîcuns  périssent!  » ^ h i »iUo  tous  nas 

lo”.  A,  celui  de  sous-lietiteiisml  au  même  corps  Gu  varr! 
volontaire  au  troisiènle  baWüïcn  des  tiraineurs^  ’ 

deux  sur  la  nuire  , dai>rA«  ic,...,  do  < ? et  eu  tua 

; [ -ice  , a ctpi.à  1 diiostiition  ne  plusieurs*  liabitans. 

' })remier  bataillon  du 

-ot  (arm,.e  ne  la  Moselle),  Desm^rets.,  cïiasseur 
au  .cm;» meme  d’inimUei  ie  léfère.  ' 

eu  aDandonnant  son  artillerie  et  Ls  efie!s  ^ -4©  *Uiit 

'didl foisiéme'bataijkridu 

îantérielÇCd  cim^uiènm  bataillon  din- 

Il  est  un  de  ceux  ni 
dit  ion  dont  ou  vieu! 


im  accoinpaguèrent  Desnrarets  dausdVxpôé 

«*os-lien(cnant  au  sixième  bataillon  du 
1 as-çe-Ukis  , Pan,-Malson^nca^c,  ToJo.ifaire' an 
aciixieme  bataillon  du  Loire I.  'J»ou„a...c  au 

, d‘r’ol  vobritoires  , n„i  . fo,,s  ips 

q-atro  Mjigts  prisonniers;  il  perça  de  sa  iiavoniiptte  l’iri  ce, 
canonmers  et  on  uu  autre  d’un  coup  crosse  de  tus,!. 
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17®.  A celui  sous-lieutenant  au  douxième  bataillon 
du  Doubs  , Beauloup  , volontaire  dans  la  (|uator- 
zième  demi-brigade  d nifanterie  légère. 

A raffalre  fbi  26  messidor  , il  a arraehé  avec  fori  couteau  ime 
^aile  qu’il  «.voit  reçue  à ^estOlm^c  et  en  a recbargé  sou  lusil. 

18^.  A celui  de  sous  - lieutenant  au  troisième  bataillon 
des  Ardennes,  (armée  de  l'Ouest),  .Desp(^ramont  ^ 
ssrgent  au  troisième  bataillon  de  Seine  et  Oise. 

Son  zèle  à rempbr  ses  (levou'S  lui  avqit  attire  l’estime  de  ses 
frères  d’armes  et  des  généraux  qui' lui  avolent  proiuis  la  pre- 
mière sousdieutenance  racairite.  Plusieurs  représeiitiurs  du  peuple 
appuient  sa  récbiniallon. 

19”.  A.  ceslui  de  sous- lieutenan  t du  septième  bataillon,  de 
rAude  ( année  des  Pyrénées-onentales  ) , Lavajite  y 
ad/oint  de  radjudant-général  Lorcet.  . 

Dans  une  affaire  qui  eut  lieu  près  Laval,  il  cba.'gea  a la  tete 
de  quinze  dfâgous  , et  mit  en  fuite  cent  cinqufiiUte  rebelles  5 
-sppi  patriotisme  et  ses  talens  font  attestés  par  aes  represen- 
fans  du  ppuplèi  ; ,,  , 

20®.  A celui  de  sous-Iieuîenant  au  quatrièm®  baiaillon 
de  Sciôfte  f’t  rOise  , VojiüjijiüIIp.  y cUi,  cin- 

. quième  bataillon  d’infanteïie  légère. 

ïl  est  un  des  quatre  qui  chargèrent  avt  c Cousin  et  eurent  en 
déroute  le  dé  tac  hem  eut  sorti  de  Valenciennes  pour  réprendre  im 
poste  que  ios  français  avoient  enlevé.  ’ : ' • ' ‘ ^ 


21®.'*  A céliii  (le  soii^-lieul.eiitûit  au  sixième' ."b^dailfon  de r, 
Landes  , I^afarpiis  ^ volontaire  au  Irokienic  batainon 
^ de  Lot  et  Garoui^e.  - ' 


La- à laqiu’lle  la  Convention  nationale  i’à'riiit  ti'àminé  le 
presDÎer  vendémirtire  , étant  occupée  par  in  citoyen.  Racdqt  , 
elle  étoit  due  par  droit  d’ancienneté  , le  conuie 
qiroposef  pour  un  autre  corîps.  . ’ 


cru  dëVoif  le 


22L,A  celui  ds  soiis-lieulxeiiaiit  a.ii’,SÀX>iCine  batasllon  de 
la  Côte-d'Or  (année  cki  lUiiu)  .^  éC 
daufe  la  sèjzi^ùme  demi- brigade  d'inianterie  légrre. 

A pperccA'aiit  trois  .soldats  enîieuiia  rîaiis  urc-c  redoute. pres  Oifcn- 
dorl  , ii  court  vers' eux , en  tue  un  d’u.u  tuairp  de  carabi-iio,  j et  as- 
somme les  deux  autres  à coutvs  de  crosse. 


îSV  A celm  de  sous-lJeuteiiMt  dans  ]a  qmmème  derai- 
brij,ade  d mfanferie  iegere  ( armée  du  Rhin  ) Toubin 

Toioîîtaire  au.  tsoisiem®  bataillon  du  Jura.  ^ ^ 

Il  etoit  en  sentinelle  avaiscée  sur  les  bords  du  Rbin  lorsaue 
î ennezra  se  présente  en  force  et  obb.re  le  poste  à se  retire  ’ 
■»o«t.entsor.  /e.,  et  bréte  ses  cartoLhes.  AloJ  i’A^S  i 
«e  ,^oava„t  .oupçonner  qu’on  aeul  homme  osât  lui  résilier  e 

comi«rdo“  ““  Pi«g>=.  se  retire  et  laisse  Tou’biit 

ert  de  gioire.  La  Convention  nationale  a décrété  qu’M  seroit 
pourvu  a son  avancement.  ^ 

24".  A celui  de  lieutenant  dans  la  deuxième  ditision  de 
pndarmenc  organisée  à Lunéville,  Michel,  «eus- 
Beutenant  dans  la  ©i-devant  armée  révolutionnaire. 

remif^uhl  P--""""'  t ordonne  particuliè- 

remeat  qu  il  soit  pourvu  a son  avancement. 

celui  de  chef  d’escadron  au  onzième  régiment 
de  cavalerie,  i?o»OTerc,  aide-de-camp  du  général 
Lum  au  onzième  régiment  de  chas- 


«J"  peuple  ptès  l’arm éo  du  Nord  , 

^ nsid“  Vf  ^ S™'*®  chef  d’escadron  , 

nsiuération  de  ses  nprxn  n-fc  rîiof-irorr  * 


en 

en 


, J.  7 * jOi  orinn  U.U  a, 

considération  de  ses  services  distingués. 

. A celui  de  capitaine  au  douzième  régiment  de  ea- 
va  erie  , hosuy  , adjudamt  - général  provisoire  à 

1 arme®  des  Pyrénées- Orientales. 

Vne  maladie  très-grave  IWd  forcé  de  s’absenter  pendant  onze 
“vallrie  ^ ii  demande  le  grade  de  çapitaiue  de 

Ses  talens  et  son  patriotisine  sont  ^attestés  pfir  plusieurs  représen- 
tans  et  generaux  près  cette  armée.  ' 

57.  A celui  de  capitaine  au  vingt-quatrième  régiment 
Piclmglui  , aide-de-camp  du  général 

En  considération  de  ses  servioes  , les  représeiltans  Bellegoarde 
et  Lacoinbe  demandent  pour  lui  le  grade  de  capuaine. 
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^8®.  A celnj  de  eapitaia©  au  dotixièmê  régiment  de  dra- 
gons . BaM.'tde , capitaine  dans  la  cent  vingt-neurièmc 
demi-bTigade. 

Cet  cflîcier  a déjà  été  présenté  pour  cet  emploi  j mais  la  Conven- 
tion UC-  l’a  point  agréé  , par  cela  seul  qu’il  servoit  dans  l’infanterie  j 
le  comité  s’est  fait  représenter  la  pétition  que  Bastide  a adressé® 
à ]a  Convention  5 il  y a remarqué  cju’il  sollicitoit  lui-même  d’étre 
placé  dans  les  troupes  à cheval  , et  que  la  Convention  avoit  ren- 
voyé cette  demande  au  comité  pour  y faire  droit 5 il  est  aussi  à ob- 
server que  cet  officier  a été  employé  dans  i’état-major  de  Barmée, 
dont  le  service  est  considéré  comme  service  de  cavalerie. 

39®.  A celui  de  lieutenant  au  deuxième  régiment  d® 
cliasseurs , JDusaucy ^ 

Il  a été  nommé  capitaiue  dans  le#  escadrons  de  départemen# 
levés  en  août  lyqS  , lors  de  leur  suppression  j il  obtint  du  ministr® 
une  place  de  commiissaire  dans  les  dépôts  généraux  de  cavalerie  5 
mais  celui  dans  leqüel  il  étoit  employé  étant  évacué  , il  se  trouv® 
sans  emploi  5 le  comité  , d’après  plusieurs  certificats  qai  justifient 
suffisamment  de  son  civisme  , a cru  devoir  proposer  son  rempla- 
cement. 

5o°.  A celui  de  lieutenant  au  deuxième  régiment  de 
chasseurs,  adjuint  aux  ad ju dans-généraux 

et  sous- lieutenant  dans  les  «hasseurs  à cheval  de  rilie 
et  Villaiae. 

Un  arrêté  des  représentans  du  peuple  près  l’armée  de  l’ouest,  en 
date  du  20  friniaire  , l’avoit  promu.au  grade  de  lieutenant , en  con» 
sidération  de  ses  services. 

Nota,  Cette  lieutenance  avoit  été  donnée  précédemment  au  ci- 
toyen Keifler,  marcchal-des-logis  au  troisième  régiment  de  h us-' 
sards  , qui  est  mort  sans  avoir  joui  de  la  récompense  que  la  Conven- 
tion lui  avoit  décernée. 

5i®.  A celui  de  chef-d’escadron  au  neuvième  régiment  de 
chasseurs  , Paidet , adjudant-général  à Farmée  des 
Pyrénées-Orientales. 

Il  avoit  été  nommé  chef  de  brigade  de  cavalerie  parles  représen- 
tans  du  peuple  près  cette  armée,  mais  la  Convention  ne  s’étant 
pas  réservé  le  droit  de  nommer  à ces  emplois  , le  comité  ne  peut 
le  proposer  qu'au  grade  de  chef  d’esscadrou. 

Nota.  Il  ©st  muni  des  certificats  les  plus  honorables. 
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^2®.  A celui  de  lieutenant  au  treizième  régiment  de 
chasseurs , Colomhel  ^ aide  - de  - camp  du  général 
Michaud.  ^ 

Il  a servi  en  qualité  de  lieutenant  de  l’armée  révoltitionnaife , 
«t  d’adjoint  aux  adjudans-généraux.  Il  est  braA'e  , intelligent  et 
plein  de  zèle  5 iOn  civisme  est  attesté  par  plusiaurs  représentant 
du  peuple. 


/ 


k’ 


DE  L’IMPRIiyiERlE  NATIONALE. 


Brumaire,  l’an  IIL 


